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Chapitre numero 1
Titre : Le Réveil
Poste le 12/08/2010 a 00:57:17 par Shika-Kun

HS: Alors voilà, moi-même et Massive Dynamic décidons de faire cette fic ensemble c’est pourquoi certains chapitres seront écrits par moi et d’autres par lui, voilà voilà.
J'ai la bouche pâteuse, les muscles engourdis, la tête lourde et douloureuse, j'ai des câbles partout sur le corps, où suis-je ?
Je suis nu sur un lit de matière inconnue, je me redresse difficilement et me rend compte que j'ai extrêmement froid. Je suis dans une pièce métallique pleine de câbles, de conduits, de tuyaux et de renfoncements divers. J'aperçois une sorte de combinaison spatiale sur laquelle est cousue le nom « Vassili Reznov » au niveau du pectoral droit, je l'enfile sans effort, elle me va parfaitement.
J'explore la pièce plus précisément, je trouve un cahier sur la table de chevet à la droite du lit, il est intitulé « Journal de bord du capitaine Reznov », j'en feuillette quelques pages et n'y comprends quasiment rien, il est essentiellement rempli de vocabulaire technique et de chiffres plus incompréhensibles les uns que les autres, la dernière page remplie est datée du 12 Août 2011.
Je m'assoie sur le lit et tente de me souvenir… Rien. Je n'ai pas la moindre idée d'où je suis, ni de qui je suis et je n'ai jamais entendu parler d’un capitaine Vassili Reznov, tout ce que je sais c'est que je suis amnésique, que je me suis réveillé dans une pièce qui ressemble à une chambre malgré la décoration plus que douteuse et que je sais le lire le cyrillique, je dois donc sûrement être russe ou quelque chose comme ça. Je me rend compte aussi que j'ai terriblement faim et aussi affreusement envie d'uriner comme si j’avais dormi pendant des décennies, je n'y comprends rien.
Après avoir fouillé tous les tiroirs et recoins de la chambre, je n'ai trouvé que ce journal, un stylo et une bouteille de Vodka, autrement dit rien de bien utile, c’est pourquoi je décide de sortir de cette pièce pour trouver des toilettes ou une cuisine, c’est tout ce qui m’importe pour l'instant.
Seulement, une chose m'empêche de continuer l'exploration de cet endroit : la porte est dénuée de poignée ou de toute chose qui me permettrait de l'ouvrir, tout ce que je vois c'est un pavé numérique, après l'avoir observé pendant quelques secondes, j'entre machinalement un code et la porte coulisse comme par magie dans un bruit de dépressurisation.
Comment est-ce que je connais ce foutu code ?




Chapitre numero 2
Titre : La Découverte
Poste le 12/08/2010 a 01:21:56 par MassiveDynamic

(MassiveDynamic)
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/e2z28mutY1E" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Je passe à travers la porte au combien futuriste pour déboucher sur un vaste couloir aux vitres teintées. Je ne peux pas voir à travers les vitres, mais le couloir est fortement éclairé d'une lumière blanche éblouissante. Les structures de l'endroit sont toutes d'un blanc métallisé déconcertant. Je continue de marcher, avec un peu de mal pour tout avouer, comme si cela faisait une éternité que je n'avais pas posé pied sur le sol. Le couloir débouche sur deux portes. Je lis les inscriptions rédigées en russe. L'une indique la salle de contrôle, l'autre semble amener à un autre couloir. Bien que je ne comprends pas tout à fait ce qu'une salle de contrôle vient faire là, j'opte pour le second couloir m'amenant vers l'inconnu, appelé par la faim et une irrépressible envie de... pisser un coup, comme on dit. Pour cette porte, même topo, je tape un code machinalement, dépressurisation... et une nouvelle issue. Même décor que le couloir que je viens tout juste de traverser. J'arrive à nouveau vers une fin en trois débouchés. La salle des machines, la salle de &quot;vie commune&quot; et l'armurerie. Je tente ma chance pour la seconde, et débouche sur une toute nouvelle pièce, toujours éclairée par cette même lumière éblouissante. Pourvue d'une cuisine, de toilettes dans un petit compartiment, de sièges, fauteuils, et d'un mini-bar, c'est visiblement la maison en kit de ce lieu. J'y reste une bonne demi-heure pour me ravitailler, mais ne trouve que de la bouillie dans des tupperwares... Pas terrible, le repas. Pour les toilettes, heureusement, la chasse-d'eau était fonctionnelle. 
Après avoir bien digéré, je me décide enfin à faire le point. Je suis russe, apparemment. Également apparemment seul dans cet endroit, je n'ai pour l'instant trouvé qu'un simple journal de bord, détenu et rédigé également par un russe. L'environnement est sobre, très sobre, trop. Comme dans un lieu confiné.  Je pourrais explorer les autres pièces, mais la curiosité me pousse vers la salle de contrôle. En y entrant, j'y découvre une large pièce, un grand bureau électronique rempli de boutons divers en son milieu. Et un journal posé sur le rebord. . Je l'ouvre.
Je le lis.
Et je le referme.
Si le journal trouvé dans la pièce de mon réveil était incompréhensible, celui-là l'est beaucoup trop à mon goût. C'est un rapport de mission rédigé par moi-même.
Je suis le capitaine Vassili Reznov, cryogénisé vingt-neuf ans à bord du Nikita, dans le cadre de la mission &quot;Phobos Grunt&quot;, envoyé dans un vaisseau spatial à destination de Mars pour une mission de reconnaissance avant la colonisation de cette même planète.  
Je suis le capitaine Vassili Reznov, je suis toujours amnésique, et je sais foutrement pas comment je vais me sortir de là. 





Chapitre numero 3
Titre : Seul dans l'espace
Poste le 12/08/2010 a 02:19:18 par Shika-Kun

<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/Qip3QFz_i0o" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Alors c'est ça ? Je suis un spationaute amnésique russe perdu tout seul dans un vaisseau bien glauque ? Un flot de questions m'envahit : Pourquoi est-ce que je suis seul dans ce vaisseau ? Pourquoi est-ce que j'ai perdu la mémoire ? Je suis dans un vaisseau spatial en mission vers Mars, mais où suis-je actuellement ? Dans l'espace ? Sur Mars ? Comment est-ce que je vais sortir de là ?
Bon, d'accord, j'ai assez de provisions pour survivre plusieurs années, des toilettes et une douche opérationnelles. Le soucis, c'est que la bouffe est dégueulasse et qu'à force de rester trop longtemps tout seul je risque de devenir un peu fou alors j'ai pas trop l'intention de m'éterniser ici.
Je suis toujours dans la salle de contrôle où retentit un tas de bips et de grésillements en tout genres. Je devrais essayer de contacter quelqu'un, c'est pourquoi j'essaie d'allumer un des nombreux ordinateurs présents dans la pièce en appuyant sur un bouton vert en haut à gauche d'un écran, c'est ce qui se rapproche le plus d'un interrupteur de mise en marche. Une voix synthétisée retentit :
*Identification requise*
Génial. Bon, il y a un clavier mais aucun traitement de texte n'apparaît sur l'écran, au point où j'en suis, autant tout essayer.
&quot;Capitane Vassili Reznov.&quot;
*Reconnaissance vocale en cours...*
Je ne miserais pas beaucoup là dessus mais c'est ma seule idée pour l'instant.
*Identification effectuée, bonjour capitaine Reznov*
&quot;Euh... Bonjour.&quot;
Cette voix grésillante est loin d'être rassurante et hospitalière, mais bon, j'ai réussi à avoir accès à l'ordinateur. Ce dernier commence à s'activer bizarrement, après avoir clignoté et passé du vert au bleu une bonne dizaine de fois, l'écran m'affiche une liste d'options :
-Armement
-Aperçu extérieur
-Etat du vaisseau
-Journal de bord
-Pilotage manuel
-Radio
Je sélectionne l'option &quot;Radio&quot;.
*Action impossible, communications hors service*
Génial, je ne sais pas où je suis et je ne peux contacter personne. Après avoir hésité entre m'effondrer en larmes et garder espoir, je décide d'essayer autre chose, je sélectionne l'option &quot;Aperçu extérieur&quot;. L'écran grésille et clignote encore puis m'affiche quatre images, enfin, quatre carrés dont trois indiquant : caméra hors service. La seule caméra encore en marche ne m'affiche qu'une chose: des étoiles à perte de vue et &quot;Caméra arrière&quot; indiqué en bas à droite. Je suis donc dans l'espace, ça ne fait plus aucun doute.
Après avoir essayé l'option &quot;Etat des machines&quot;, j'ai appris ceci: quasiment tout est hors-service dans ce vaisseau, y compris ce qui semble permettre à cette navette de se déplacer, il n'y a donc que deux solutions possibles : je suis perdu dans l'espace ou écrasé je ne sais où.
Le journal de bord n'est constitué que de coordonnées spatiales qui sont pour moi aussi compréhensibles qu'une partition pour un physicien.
Je reste las devant tous ces chiffres et ces résumés de trajectoire jusqu'à ce que mon coeur fasse un bond dans ma poitrine lorsque l'écran affiche ceci : 18 Mai 2030 - Perte de contrôle... Impact imminent... 





Chapitre numero 4
Titre : T'entends Jeune Spationaute ?
Poste le 13/08/2010 a 02:12:50 par MassiveDynamic

Je ne mets pas beaucoup de temps avant de replacer les évènements dans l'ordre. Tout me revient peu à peu. Une cryogénisation... J'étais cryogénisé pendant... A en juger par ce qui était consigné dans mon journal, vingt-neuf ans. Putain, ça me rajeunit pas... Et à en juger par ce qui est affiché à l'écran, le dernier message en date précède un crash imminent. La voilà, la vérité. D'une façon ou d'une autre, je me suis crashé, et le choc a du finir par me réveiller. Et à part ce putain d'écran, le reste du matos semble mort, ou en phase terminale, accouchant de tous pleins de chiffres incompréhensibles, comme une suite de nombres maudits, semblant tous essayer de me faire perdre sur une île déserte, mais si je suis bel et bien perdu, c'est dans l'espace, malheureusement, ou, dans le pire des cas, sur un sol inconnu, quelque part. Mais avant de tenter quoi que ce soit, je dois avoir définitivement un aperçu extérieur. Je quitte la grande salle de contrôle puis me dirige vers le sas du vaisseau. Mais la porte est bien évidemment bloquée. Je commence à m'éreinter, à vouloir me laisser aller, à essayer de péter les plombs, puis je me souviens. Je me souviens de la porte comprenant l'inscription &quot;Armement&quot;. Je m'y rends avec hâte, traversant le couloir à toute allure, puis, à nouveau, compose cette même série de nombres, mais plus du tout machinalement, elle m'était d'une façon ou d'une autre revenue en tête. 4, 8, 1, 5, 1, 6, 2, 3, 4, 2. Une série longue et que j'avais pourtant parfaitement mémorisé. La porte s'ouvre et la salle se dévoile à moi. Si je m'attendais à trouver un arsenal complet, du AK-47 aux grenades à fragmentation, je ne trouve, en vérité, que de simples caisses. Pressé, je les ouvres, une à une, à la recherche d'un hypothétique explosif susceptible de faire sauter la porte du vaisseau. Je trouve des fusées éclairantes, et je me demande d'ailleurs ce que je peux foutre avec ça dans l'espace... Parfois, le gouvernement, c'est de sacrés branleurs. Continuons... Des armes de poing, des caisses de munitions... Un... Bazooka... ? Ok... Et, enfin, le salut, une caisse remplie d'explosifs. Je me munie d'une charge explosive à minuterie. Si dans ma tête tournaient un tas de questions, en l'occurrence ce que viennent foutre des armes de guerre dans un vaisseau d'éclaireur, je bouillonnais également à l'idée de découvrir ce qui se cachait derrière la grosse et grande porte endommagée de ce tas de ferraille. Je quitte la pièce en précipitation après avoir emporté de munitions, deux armes de poing et quelques explosifs. 
Une dernière chose cependant. Muni de ma combinaison de spationaute, j'ai cependant besoin de bouteilles d'oxygène. Grande chance, la salle d'armement en est rempli. J'en accroche deux à ma combinaison puis me dirige vers l'entrée du vaisseau. J'assigne un compte à rebours aux charges, et j'admire la porte voler en morceaux. En y repensant, c'était peut-être une mauvaise idée, puisque tout va rapidement être dépressurisé ici...
Je m'approche du trou béant. Et ce que je vois me donne envie de m'évanouir, tout en comprenant que je venais effectivement de me crasher, et de me crasher en piquet. 